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Le pouvoir CLe pouvoir CLe pouvoir CLe pouvoir Ciiiitoyen !toyen !toyen !toyen !    
 

Dernière Chance !  
 

Vous n’avez pas encore renouvelé votre adhésion à l’ADDS-QM ? Il n’est 
pas trop tard! Remplissez le coupon d’adhésion et renvoyez-le nous avec vo-

tre cotisation! Merci pour ce geste de solidarité!  
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525-4983  
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addsqm@bellnet.ca  

 

 
Lundi au 
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à 

17h00 
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CHRONIQUE POLITIQUE 
 

Démocratie 
Par Pascale Perron 
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Élection municipale  
Le 6 novembre les citoyens de toutes les 
villes du Québec iront voter pour choisir 
leurs administrateurs et administratrices. Bel 
exercice démocratique ? Ouais... 
Mme Boucher promet d’exercer sa dictature 
en augmentant les taxes et en augmentant 
la dette et, pourtant, elle est en avance dans 
les sondages. Pourquoi… ? Parce qu’elle est 
la voie de la colère des gens contre 
l’administration municipale et contre les 
politiciens en général peut-être. 
Je ne crois pas qu’elle saura améliorer la 
qualité de vie des citoyenNEs ni qu’elle 
respectera la démocratie. Elle le prouve 
d’ailleurs en refusant de se présenter dans 
les débats. Mais ça semble plus ou moins 
important pour les électeurs. 
Qui sont les personnes que nos 
représentants représentent en fait ? 
La démocratie au départ c’était « Pour le 
peuple et par le peuple », quand on fait 
carrière en politique est-ce qu’on est encore 
représentant du peuple ? Ou plutôt 
représentant du pouvoir ? 

Lucide !?  
12 personnes, qui gagnent en moyenne 
200 000 dollars par année, affirment que 
nous devons être lucides et donc croire que 
la destruction des programmes sociaux est 
la voie de l’avenir. Ce petit groupe de 
personnes a réussi à occuper l’espace 
publique et à être entendu dans tous les 
médias. Nous sommes des milliers à 
remettre en question le système économique 
actuel qui avantage ceux qui en ont le plus 
et met « le pied sur la tête » de ceux qui en 
ont le moins. Combien de fois avons-nous 
l’attention d’un média pour nous expliquer ? 
Moi je fais le lien avec le manque de 
démocratie. Les idées de certaines 

personnes sont étouffées alors que d’autres 
personnes qui parlent moins fort et au nom 
de moins de personnes ont des 
amplificateurs excessifs. 

Pouvoir et contre-pouvoir  
Faire vivre la démocratie c’est s’impliquer, se 
manifester, faire connaître bruyamment 
notre opinion parce que la société c’est nous 
et le pouvoir que l’on ne prend pas on le 
laisse à d’autres. 
La scène politique parle aujourd’hui d’une 
seule voix sur toutes les tribunes pour que 
ses mensonges, répétés ad nauseam 
(jusqu’à la nausée), deviennent des vérités. 
Contrairement à ce que l’on veut nous faire 
croire, rien n’est inéluctable. L’histoire c’est 
nous qui l’écrivons. 
Durant la dernière semaine d’octobre le 
mouvement Option citoyenne a décidé 
d’accepter la fusion avec l’Union des Forces 
Progressistes (UFP) c’est une nouvelle 
alternative pour les prochaines élections. 
Nous aurons enfin la possibilité de voter 
pour un parti politique provincial qui 
correspond à notre projet de société. Qui 
croient au partage des richesses et qui ne 
fait pas des profits et du droit de propriété 
privé une religion. 
Les péquistes ont coupé à l’aide sociale, les 
libéraux ont coupé à l’aide sociale et l’ADQ 
veut couper l’aide sociale. Est-ce qu’ils 
peuvent vraiment nous représenter ? 

Penser global, agir local  
La démocratie ça commence ici, à l’ADDS. 
Quand on respecte les autres et qu’on tient 
compte de l’opinion de tous. Quant on prend 
la parole sur la place publique et qu’on prend 
le temps de se former. C’est un défi constant 
et qui nécessite l’effort de chacunNE d’entre 
nous. 



 

Une voix pour les sans-voix 
 

Par Daniel Morin  
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J’ai participé activement à l’organisme  Le Pavois  à Québec de 2001 à 2004. Il s’agit d’un centre 
de réinsertion socio-professionnelle en santé mentale. J’ai fait beaucoup d’efforts pour réintégrer 
la société en suivant, à temps partiel, des cours d’informatique durant trois ans et en effectuant 
deux stages en milieu de travail. Je suis reconnaissant envers le Pavois de nous donner une 
chance de nous en sortir malgré notre fragilité, notre manque de concentration, causés parfois 
par une lourde médication. 

Par contre, je déplore d’importantes failles dans le système gouvernemental actuel, notamment 
au niveau du ministère de la Santé et des Services sociaux et du ministère de l’Emploi et de la 
Solidarité sociale. Pour les cours d’informatique, dont je vous ai parlé précédemment, j’ai eu droit 
à une prime INSO (« insertion sociale ») du Centre Local d’Emploi (CLE) pendant deux ans, soit 
la limite permise par la loi. Ce qui veut dire que je n’ai rien reçu pour la troisième année. Un 
montant de 120 $ par mois en manque à gagner pèse lourd dans la balance lorsque l’on reçoit 
des prestations d’aide sociale et que l’on doit, entre autres, se loger décemment. 

De plus, j’ai fait un stage dans une association communautaire de la région de Québec. J’ai reçu 
une prime de participation de 7 $ par jour pour 5 heures de travail quotidien. Ce montant, environ 
100 $ par mois, ne couvrait même pas le coût de mon dîner et de mon transport pour la journée. 
C’est donc dire que je payais pour travailler. Beaucoup de stagiaires du Pavois se plaignent de 
cette situation. Certains, comme moi, ne sont plus intéressés à suivre des stages. Ils se 
retrouvent donc livrés à eux-mêmes. Pour ma part, je vais jouer aux cartes au Centre Social de 
la Croix-Blanche (centre de loisirs en santé mentale) pour passer le temps. 

En fait, bon nombre de personnes psychotiques sont évaluées comme ayant une intelligence 
supérieure à la moyenne. Pourtant, durant les stages, nous effectuons la plupart du temps des 
tâches simples et répétitives, comme, par exemple, coller des « stickers » sur des enveloppes, 
faire des photocopies ou répondre au téléphone. Lorsqu’on se plaint de ces injustices, on nous 
répond que le travail est thérapeutique pour nous et qu’au moins on ne broie pas du noir à la 
maison. 

Moi, j’ai 35 ans. Si les conditions réservées aux personnes ayant des difficultés en santé 
mentale ne changent pas, je ne peux aucunement envisager sortir un jour de la pauvreté. 

 

« L’ADDS, j’y 
tiens et 

je m’y implique ! »  

Invitation à écrire 

dans la Riposte 
Vous avez envie de partager une opinion ou un 

évènement en lien avec les luttes de l’ADDS. 

Un texte de la Riposte vous donne envie de réagir. 

Vous avez des choses à dire. La Riposte est votre 

journal ! 

 



 

Journée au Front Commun 
Par Robert Foisy 
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Salut, c’est votre humble serviteur Robert qui vous écrit encore une autre fois pour dire ses faits 
vécus. 
Je suis allé au Front Commun des Personnes Assistées sociales (FCPASQ) à Montréal avec 
mon ami Jonathan, c’était pour moi la première fois cet automne que j’allais là. Ce fut une 
retrouvaille d’amis et amies. Nous avons passé une belle soirée à se rappeler des souvenirs de 
notre dernière rencontre, hum! Pis le lendemain après un bon déjeuné, on s’est mis au boulot 
car on avait pas mal de travail à faire. 
Toute une grosse journée, je me suis fait prendre à dormir pendant l’assemblé et on m’a remis à 
l’ordre. Ils ont dit au micro que certaines personnes étaient déjà en repos, ouf! C’était moi qui 
ronflais… Pris sur le fait, que voulez-vous ? C’était ma manière de réfléchir tout haut que j’ai dit ! 
En tout cas, ce fut toute une journée, même pour moi un habitué de ces rencontres là. Bien, ce 
n’est pas ordinaire, j’en étais tout retourné, en plus on avait une soirée organisée sur la nouvelle 
façon de voter (la réforme du mode de scrutin). La dame qui nous a donné les renseignements 
elle était au courant de ça. Ça ma pris tout mon petit change (expression pur québécois) car je 
commençait à cogner des clous, mais j’ai appris bien des choses. Ce n’était pour rien j’ai bien 
aimé ça. 
Bon voilà ma première journée de fini, pour le reste, la soirée m’appartient car votre humble 
serviteur s’est fait des amis dans ce coin là. Mais je vais vous en reparler une autre fois. 
Deuxième journée bon déjeuner et au boulot. On commençait à 9 heures et des poussières car 
on avait beaucoup de boulot à faire. L’ADDS s’est fait élire à l’exécutif du FCPASQ avec nos 
amies de ROSE DU NORD. On a mené ça à un train d’enfer parce qu’on voulait garder tout 
notre monde avant qu’ils ne partent. Beaucoup viennent d’en dehors, alors ils partent avant que 
ça ne soit fini. Ça c’est un des problèmes de ces assemblées alors il faut trouver un moyen de 
les garder là. On a fini cette journée et on a pu aller tranquillement souper et prendre notre 
autobus de retour. Voilà mon voyage au Front Commun des Personnes Assistées Sociales moi 
votre humble serviteur Robert bonjour à la prochaine fois. 

 

Les points forts de l’ assemblée générale annuelle  du  
Front commun des personnes assistées sociales du Qu ébec  : 

• Plus de vingt groupes de défense des droits des personnes assistées sociales provenant d’un peu 
partout au Québec étaient présents.  

• Nous avons travaillé en atelier pour préparer le plan d’action du Front commun des personnes 
assistées sociales du Québec, notre regroupement national.  

• Ensuite, l’assemblée générale annuelle a discuté sur les différentes propositions. La démocratie a 
suivi son cours. On a débattu et adopté notre plan d’action. Une grosse année nous attend ! 

• L’ADDS-QM a été élue pour faire partie de l’exécutif. C’est une responsabilité importante ! 

• On a aussi regardé les luttes qui s’en viennent pour améliorer les conditions de vie des personnes 
assistées sociales. Solidarité ! 
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Expérience d’une militante dans le   
Comité Organisateur 

 
Par France Dulac 

Des échanges à l’ADDS (Mon droit à l’aide sociale, la session d’accueil, des 5à 7 sur la 
démocratie participative et tant d’autres activités de luttes, de formation ou même de 
représentation) m’ont permis de vivre la démocratie au quotidien. 

Vivre la démocratie au quotidien est un des privilèges auquel j’ai eu le plaisir de participer lors de 
plusieurs rencontres depuis que j’ai accepté de vivre l’expérience au Comité Organisateur. La 
démocratie est un choix exigeant. Nous le partageons, simplement, avec la somme de nos 
expériences et de nos convictions. 

Concrètement, le choix de vivre la démocratie dans la vie interne de l’ADDS-QM implique de 
prendre le temps. Le temps de s’échanger de l’information. Il y en a tellement, de toutes les 
sortes concernant des formations disponibles, des actions, des revendications, des pétitions, 
Allouette! Je ne sais pas toujours discerner l’intéressant du pertinent, le bien commun du bien 
des uns au détriment des autres... 

A chaque comité organisateur nous voulons prendre le temps d’écouter les idées et les émotions 
de chacun(e). (Ça aussi, parfois, il y en a beaucoup!) Concrètement nous commençons chaque 
comité par un « Comment ça va? »; il n’y a pas de président, secrétaire, ou d’autres tâches (rôle) 
assignés à une personne en particulier. Ainsi, à tour de rôle, nous apprenons et devenons tous 
plus fort(e), confiant(e)! 

Aujourd’hui je peux mieux voir quand il y a des obstacles à la démocratie, car depuis plus d’un 
an j’y goûte de plus en plus... J’en deviens « accro » ☺ et de plus en plus fidèle... comme à La 
RIPOSTE! 

 

INFO-LOI 

 
 

par 

Christian 

Loupret 

Fin des coupures pour abandon d’emploi 
Bonjour à vous tous, 

Avec votre chèque du mois d’octobre dernier, vous avez reçu un dépliant 
intitulé – Une meilleure protection de la prestation du Programme d’assistance-
emploi, en vigueur le 1er octobre 2005. 

À ceux d’entre vous qui avez lu ce dépliant, avez-vous vu en quoi vous avez 
une meilleure protection? … 

Je vais vous le dire, avant nos politiciens avaient un langage de bois 
maintenant ils ont des écrits de bois.  

Dorénavant la prestation ne peut-être réduite pour défaut d’entreprendre des 
démarches en vue d’intégrer le marché du travail, ni en cas de refus, 
d’abandon ou de perte d’emploi. C’est ça que vous auriez du comprendre 
quand vous avez lu ce dépliant, pas facile, hein! En clair cela signifie qu’ils ne 
peuvent plus couper votre chèque de 150 dollars par mois quand vous refusez 
ou abandonner un emploi, même convenable.  

Moi ce que je me demande, c’est pourquoi il ne l’on pas dit clairement qu’il n’y 
avait plus de pénalités reliées à l’emploi?  

Qu’en pensez-vous? 
 



 

 
 

Troisième de quatre articles par Joseph Dansereau  

Le « pile ou face » de l’équité – 3  et 
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Notre passivité collective, notre apathie 
(insensibilité) sociale doivent pourtant provenir de 
quelque part, et il doit y avoir certaines raisons qui 
les maintiennent en place.  Cette apparente 
indifférence collective devant des drames horribles 
me font penser un peu aux petits rongeurs 
nordiques, les « lemmings », qui, collectivement, 
de temps à autre, se précipitent dans le vide du 
haut d’une falaise.  Toutefois, seul une petite 
minorité d’entre eux ne le font pas.  Eux, ils 
assurent la continuité de l’espèce.  Autrement, par 
manque de nourriture entre autres, la totalité du  
troupeau irait vers sa disparition complète, par 
famine. 

À regarder le comportement humain, surtout dans 
les pays dits « développés », on croirait que nous 
sommes moins intelligents que les « lemmings ».  
Nous sommes la seule espèce vivante, qui a su 
créer des outils d’auto-destructions tellement 
puissants, qu’il y a 35-40 ans, on estimait la 
capacité nucléaire du globe à 7 fois plus grande 
pour mettre en poussière la Terre.  Un tel 
raisonnement  d’un régime de la peur est profitable 
à qui, croyez-vous ?  Aux fabriquants d’armes où 
de bonNEs citoyenNEs y travaillent.  Comme le dit 
une chanson populaire : « Moi, je fabrique des 
bombes1 » pour nourrir mes enfants et avoir MON 
« CHAR », ma maison, mon chien, mon seadoo, 
etc. 

Mais devant une telle absurdité, d’autres 
citoyenNEs disent :« Je-me-crisse-de-cette-gang-
de-pourris ».  Ou bien :« je-m’occupe-pas-de-
tsssa ».  Autrement dit, ces expressions amènent 
les personnes sur une autre planète, en se laissant 
croire que les « malades de puissances » n’y sont 
pas.  C’est comme s’exclure du social et « tripper » 
dans une autre dimension, celle de la 
surconsommation à s’en rendre malade. 

Cette collectivité du « je-m’en-foutte » n’a pas 
conscience que dans les pays occidentaux une 
p’tite gang de futés dépensent 500 milliards de 

                                                
1   Le rocker québécois Pagliaro « Pag ». 

dollars2 en publicité par année pour faire acheter 
des gadgets matériels prêts-à-jeter. Les 
acheteurs croient que le bonheur est dans la 
possession de bébelles, de plus ou moins 
grosses bébelles, tandis que 1000 milliards de 
dollars de budget sont consacrés à l’armement, 
par année, dans le monde.  Dites-moi, qui paie 
les impôts pour qu’il y ait un tel budget 
d’armement ?  Si ce n’est pas nous, 
collectivement ! 

« En 1920, en Allemagne, par diverses 
expériences, en particulier l’une d’elle qui visait 
des enfants lourdement handicapés,  dont la 
famille acceptait le sacrifice, pour leur bien… ». 
Plus tard, en 1940, en moins de 18 mois, 
« quelque 70 000 pensionnaires 
d’établissements psychiatriques  furent 
systématiquement assasinés… »  Pire, en avril 
1941, « le consensus autour des meurtres des 
malades  s’avérait positif : dans 80% des cas les 
proches étaient d’accord, 10% protestaient, 10% 
étaient indifférents3 ».  Une des deux causes de 
tels comportements était du conditionnement de 
l’opinion publique comme outil précieux qui a 
conduit à l’Holocauste. 

Une sorte de loi sociale (sociologique) définit une 
norme qui pèse sur toutes les sociétés. Cette loi 
concerne, entre autres, le politique et il s’agit de 
l’inertie foncière (totale indifférence, dénie) de 
l’opinion publique.  Considérant que les 
collectivités sont plus vulnérables (fragiles) que 
des individus au sens d’un code de valeurs, elles 
absorbent comme des éponges, les idées à la 
mode, qui font perdre les exigences du sens 
moral, de l’équité.  Ce phénomène d’unanimité de 
l’opinion publique, en croissance maintenant, est 
le « facteur d’inertie ».  Voilà l’autre coté de la 
médaille, la « face » cachée, là où chacun est co-
responsable du meilleur ou du pire, 
collectivement. Que peut-on y faire ? À suivre. 
                                                
2   Viveret, Patrick, « Pourquoi ça ne va pas plus mal ? » 
Faillard,  France,  2005, 264 pages. 
3   Grand sociologue du Québec, Pierre Vadeboncoeur, dans 
son article intitulé « Le facteur d’inertie ». 
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NOUVELLES MILITANTES ! ! ! 

 

Par Jonathan Carmichael 
 

Assemblée générale d’orientation de l’ADDS-QM  
Le 13 octobre dernier, 26 membres de l’ADDS se sont regroupéEs pour l’assemblée générale 
d’orientation. Durant l’avant-midi, nous avons regardé ensemble la plate-forme de revendications du Front 
commun des personnes assistées sociales du Québec, notre regroupement national de défense des 
droits. Sous forme de jeu et de travail d’équipe, nous avons analysé les barrières à l’exercice de notre 
citoyenneté et nous avons regardé le projet de société que nous voulons. Ensuite, en après-midi, lors de 
l’assemblée générale, le bilan des activités de la dernière année a été présenté et les membres ont fait 
l’adoption de plan d’action de l’ADDS pour l’année 2005-2006.  
 
Journée internationale pour l’élimination de la pau vreté  
Le 17 octobre, dans le cadre de la Journée internationale pour l’élimination de la pauvreté, l’ADDS a été 
bien active. Tout d’abord, sur l’heure du midi, nous 
avons participé en grand nombre à un rassemblement 
féministe devant l’Assemblée nationale. Plus de 300 
personnes étaient présentes à cette action pour 
appuyer les revendications de la Charte mondiale des 
femmes pour l’humanité. Ensuite, durant l’après-midi, 
une vingtaine de personnes se sont réunies à l’ADDS 
pour faire une écoute collective d’un documentaire qui 
dénonce les mouvements masculinistes haineux 
envers les femmes. Enfin, en soirée, nous sommes 
alléEs assister à la pièce de théâtre « La charte de fil 
en filles » de R♀SE du Nord.  

 
 

 
Activité de la rentrée  
Le 21 octobre, des militantEs activement impliquéEs à l’ADDS 
ont participé à notre traditionnelle activité de la rentrée. Cette 
année, nous avons fait un souper spaghetti dans nos locaux. 
Une gang avait préparé durant la journée une sauce à 
spaghetti maison, mioum !! Avant le souper, les militantEs ont 
participé à une partie de « Fais-moi un dessin ». Une bien belle 
journée, parce que pour nous à l’ADDS, la fête aussi c’est 
important !   

 
  
 

 
 

JOYEUX ANNIVERSAIRE À NOS MEMBRES ! 
Pour le mois de novembre, 

 

Jacques Béland 
Joane Bilodeau 
Richard Doyon 

Normand Gobeil 
Claude Goulet 
Marlène Jacob  

Liliane Landry 
Steven Ouellet 

Gérald Rousseau 
Carol-André Simard 
Marie-Lucile Skiba 

Réal Tremblay 
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Novembre 2005 
 

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI 
 1 2 3 4 
 DÉPANNEUR 186 

13h30 
 

 9h Femmes assistées 
sociales : la parole est 

à nous ! 
 

 
 

7 8 9 10 11 
Comité lutte régional 

(Québec, Lévis, 
Charlesbourg) 

9h30 
 

Comité loi 
13h30 

 Comité femmes 
9h00 

 

DÉPANNEUR 186 
13h30 

Action du FRAPRU 
pour les logements 
sociaux à Ottawa 

  

14 15 16 17 18 
 Comité 

communication 
13h30 

 

   
 
 

21 22 23 24 25 
  

DÉPANNEUR 186 
13h30 

 

 
Comité lutte 

9h15 

  

28 29 30   
 
 
 

 
DÉPANNEUR 186 

13h30 

 

   

 
 Le 6 novembre de 10 h à 20 h c’est le temps d’aller voter pour votre Maire(sse) et votre conseiller(ère) 

municipal. Pour savoir où voter 641-6000. 
 

 Le 9 novembre des autobus sont organisés pour un aller-retour à Ottawa pour réclamer 8000 
logements sociaux par année pour les deux prochaines années au moins. Vous pouvez obtenir des 
renseignements auprès d’Étienne au 529-6158 au Comité des Citoyennes et des Citoyens du quartier 
Saint-Sauveur (CCCQSS). 

 
 

Voici ce que l’ADDS-QM vous offre 

➪ Avez-vous des questions sans réponse  ? Utilisez le Dépannage téléphonique  au 525-4983. 
➪ Vous avez des questions concernant l’aide sociale  ? Nous vous invitons au Dépanneur 186  

(rencontres collectives d’information sur la loi de l’aide sociale). L’horaire des rencontres est disponible aux 
locaux de l’Association  ou au 525-4983. 

➪ Voulez-vous vous impliquer dans la défense des droi ts individuels et collectifs  ? Passez nous voir ! 

 Calendrier des activités 


